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Animation 8-12 ans : annexe 1 

 

 

Autour de la légende 

 
Après avoir écouté la légende amérindienne du colibri (soit avec le livre-CD éponyme 
disponible à Education21, soit la version très brève disponible sur notre site dans les 
annexes jeunes), ouvrir une discussion qui fasse le lien entre cette légende et le rôle de 
chacun-e aujourd’hui, dans le monde actuel.  

 

 
C’est quoi être un colibri 

Dans notre monde aussi, la forêt brûle : on assiste au changements climatiques, des 
espèces animales disparaissent chaque année, des millions de personnes n’ont pas accès à 
l’eau potable, etc.  

Y’a-t-il d’autres « incendies » que tu connais, qui te touchent ? Laisser les enfants 
s’exprimer.  

Et conclure en expliquant que les colibris aujourd’hui sont toutes les personnes qui 
cherchent à faire leur part pour construire un monde plus juste et respectueux de la nature.  

 

Comment peux-tu faire ta part ? 

Inviter les enfants à énoncer leurs idées concrètes d’engagement.  

Les compléter avec, par exemple :  

 Prendre soin de ma famille, mes amis, leur accorder de l’attention et les aider.  

 Choisir un métier qui me passionne, qui est utile aux autres, à la planète.  

 Trier mes déchets, composter ce qui peut l’être pour nourrir la terre.  

 Eviter d’acheter trop d’objets, car pour les fabriquer, il faut souvent détruire la nature.  
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La pierre magique
C’était un soir d’hiver. Le froid avait gelé l’eau des ruisseaux 
et formé d’étranges cristaux, qui soulevaient la terre sèche 
et noire. La lune était entourée d’un halo pâle, ce qui pré-
sageait l’arrivée de la neige. Un voyageur marchait sur le 
chemin en terre battue, qui était dure comme la pierre et 
faisait un bruit sourd sous ses pas. Une lourde redingote 
l’enveloppait des épaules jusqu’aux pieds, un épais bonnet 
lui couvrait la tête, et il portait une besace en bandoulière.
Le voyageur arriva dans un village. Les fenêtres des mai-
sons étaient éclairées d’une faible lumière et de la fumée 
sortait des cheminées. Le voyageur se dirigea vers l’une 
des premières maisons, claqua les pieds sur les marches 
pour nettoyer ses bottes et frappa à la porte. La porte s’ou-
vrit et une femme le fit entrer, puis referma rapidement pour 
ne pas laisser la chaleur s’échapper.

La maison était aménagée simplement, mais elle était 
propre, et à première vue, il n’y manquait rien.
– Entrez, entrez donc. Asseyez-vous près de la cheminée, 
vous avez dû avoir très froid dehors, dit la dame avant de 
poursuivre tristement, mais malheureusement je n’ai rien à 
vous offrir à manger…
– Ne vous inquiétez pas, gente dame, l’interrompit le voya-
geur, j’ai des provisions. D’ailleurs, je serais ravi que vous 
partagiez mon repas. Je possède une pierre magique qui 
me permet de cuisiner des plats succulents. Tout ce dont 
j’ai besoin est une grande marmite, de l’eau et un feu.

Enthousiaste, la dame s’affaira, appela son fils pour qu’il 
aille chercher un seau d’eau au puits. Après quoi, elle s’ap-
procha, curieuse, pendant que le voyageur ouvrait son sac 
pour en sortir la pierre magique. Elle trouva que celle-ci 
ressemblait plus à un caillou tout à fait ordinaire qu’à une 
pierre magique; un caillou bien rond certes, mais un simple 
caillou, de la taille d’une miche de pain, sans doute plus 
lourd, propre et bien lavé.
– D’abord, je ferai griller cette couenne de porc que j’avais 
avec moi, puis je ferai revenir la pierre et je verserai l’eau. 
Ensuite, nous n’aurons plus qu’à faire preuve de patience 
jusqu’à ce que la soupe soit prête, expliqua le voyageur.
Peu de temps après, l’appétissant parfum de la graisse de 
porc grillé commença à se diffuser dans toute la cuisine.
– Quelle bonne odeur! dit la dame.
– Mais si nous avions un peu d’herbes aromatiques, la 
sauce serait encore meilleure…
– Je peux aller demander à la voisine, elle en aura peut-
être, s’exclama la maîtresse de maison avant de se précipi-
ter dehors sans même se couvrir.

Entre-temps, son mari était rentré à la maison et avait ajou-
té du bois dans le feu, se réjouissant de ce repas spécial et 
inattendu.
– Voici quelques feuilles de sauge, une petite branche de 
romarin et deux brins de persil ; le laurier, les grains de 
poivre et les clous de girofle sont secs ! dit la voisine, qui à 
peine entrée, fourrait déjà son nez dans la marmite.
– Merci, nous allons les ajouter tout de suite. Et vous, gente 
dame, vous êtes naturellement invitée à partager notre re-
pas : ceci est une pierre magique, et il y en aura pour tout 
le monde.
– Et voici ma tante, qui voudrait ajouter un oignon, dit la 
maîtresse de maison qui entrait en trombe, suivie d’une 
vieille dame.
– Merveilleux! Donnez-moi un couteau aiguisé et une 
planche à découper : nous allons ajouter l’oignon dans la 
sauce. Mais ensuite, il faudra faire revenir la pierre et verser 
l’eau, décréta le voyageur.
Une fois l’eau versée, un nuage de vapeur s’éleva au-des-
sus de la marmite. Il fallut remettre du bois dans le feu.
– Auriez-vous une carotte, chère madame ? demanda le 
voyageur.
– Ma fille devrait en avoir encore quelques-unes, je vais la 
chercher, répondit la tante avant même que la maîtresse 
de maison ne puisse répondre.
Au bout de cinq minutes, la tante revint accompagnée de 
sa fille portant trois carottes.
– Parfait ! Un coup de brosse, puis nous les couperons en 
rondelles et les jetterons dans la marmite. Donnez-moi une 
louche, je dois goûter ce merveilleux plat !
Le voyageur remuait, tournait et, de temps en temps, goû-
tait à l’aide d’une cuillère. Tous étaient suspendus à ses 
lèvres et auraient donné n’importe quoi pour y goûter eux 
aussi, mais personne n’osait se manifester.
– Délicieuse, tout simplement délicieuse, s’exclama le cui-
sinier improvisé. Si seulement, je pouvais y ajouter un peu 
de céleri-rave…
– La maman de ma camarade de classe a du céleri-rave. 
Je le sais parce que ma camarade n’aime pas le céleri et 
se plaint de devoir en manger. Je vais la chercher, dit le fils 
de la maîtresse de maison avant de s’empresser de sortir.

– Puis-je entrer ? Quelle bonne odeur… Et tout ce monde ! 
Et si je vous jouais un peu de musique pour vous distraire ?
Un autre habitant du village venait d’arriver avec un violon 
sous le bras : c’était le vieux facteur.
– Bien sûr, entre donc, il y a de la place pour tout le monde, 
dit la grand-mère. Notre ami est un grand cuisinier et il est 
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en train de nous préparer un bon repas avec une pierre 
magique. Si tu as envie d’attendre avec nous, il y en aura 
pour toi aussi.
Le vieil homme s’installa et commença à faire sortir de 
joyeuses notes de son violon.
– Et voilà un gros céleri-rave, dit une fillette aux longues 
tresses. Maman va arriver elle aussi ; elle est allée chez ma 
grand-mère, qui devrait encore avoir un chou. Nous avons 
pensé qu’il pourrait vous être utile.
– Mais bien sûr ! J’allais justement demander s’il en restait 
quelques feuilles… Et, est-ce-que quelqu’un aurait une 
poignée de haricots ? Même de petits haricots convien-
dront très bien.
– Allez demander à mon épouse ; elle en a mis un sac de 
côté et vous en donnera sûrement plus d’une poignée, dit 
le violoniste un peu tendu par l’effort de tenir son violon 
sous le menton. Et, tant que vous y êtes, allez chercher le 
berger et dites-lui d’apporter sa flûte parce que je m’ennuie 
ici à jouer de la musique tout seul.
La porte s’ouvrit à nouveau. Un chou entra en premier lieu, 
puis apparurent deux femmes et deux hommes avec du 
bois.
– Voici ma grand-mère et mon grand-père, ma maman et 
mon papa, dit la fillette aux tresses en sautant de joie. A 
présent, nous voilà tous ici pour le repas. Tu as vu le beau 
chou que nous t’avons apporté ?
– C’est vraiment le plus beau chou qu’il m’ait été donné de 
voir ! s’exclama le voyageur. Et maintenant, j’aurais besoin 
de quelqu’un pour m’aider à le découper en fines lamelles.
– Qui a demandé des haricots ? Quelqu’un a besoin de ha-
ricots ? dit une petite voix provenant de l’extérieur.
– Entre, c’est ici. Nous avons besoin de haricots pour la 
soupe que nous sommes en train de préparer, cria le vieux 
facteur à son épouse en arrêtant de jouer pour voir si le 
berger était arrivé avec sa flûte.

Pendant ce temps, le voyageur mélangeait la soupe et la 
goûtait.
– Bonne, délicieuse, excellente ! Superbe, magnifique, suc-
culente ! Unique, fantastique, sublime !
L’odeur était vraiment appétissante et la foule qui s’était 
rassemblée commençait à s’impatienter.
– Bonsoir à tous ! Je vous ai apporté un petit morceau de 
fromage affiné, exactement le fromage à râper qu’il faut 
pour agrémenter un plat comme celui dont on m’a parlé, 
dit le berger en arrivant. 
Qui d’autre que lui aurait pu apporter du fromage de brebis 
? Et il avait également apporté sa flûte.
– Huit, neuf, dix... Oh là là ! J’ai de nouveau perdu le fil ! 
s’exclama la maîtresse de maison agacée, qui essayait de 
compter pour combien de personnes elle devait dresser la 
table. 

Elle avait emprunté à une voisine des chaises et des tables, 
des assiettes et des cuillères. La porte s’ouvrit pour la 
énième fois.
– Si vous en avez besoin, j’ai encore quelques pommes de 
terre.
Cette fois, c’était le brocanteur accompagné de son 
épouse et de son fils qui venaient d’arriver.
– J’étais justement en train de me demander ce qu’il man-
quait encore à cette soupe pour qu’elle soit parfaite. Dans 
vingt minutes, je vous promets que le repas sera servi, ré-
pondit le cuisinier.
Pour passer le temps, les convives improvisèrent quelques 
pas de danse.

Et finalement, ce fut l’heure du repas.
Il y eut assez de soupe pour apaiser la faim et la gourman-
dise de tous les habitants du village. Le repas fut suivi 
d’une grande fête et les souris, qui eurent beaucoup de 
travail pour ramasser les miettes de pain et les croûtes de 
fromage tombées par terre, furent les dernières à aller dor-
mir.
Pendant la nuit, il neigea.

Le matin, le soleil resplendissait du haut des collines ennei-
gées et faisait briller la neige qui s’était déposée sur les 
branches. Le voyageur reprit la route de bonne heure. Il 
avait remis la pierre magique dans sa besace. Il l’emmenait 
avec lui pour préparer bien d’autres délicieuses soupes.

Fin



La pierre magique
Conte illustré par Daria Lepori





C’était un soir d’hiver. Le froid avait gelé l’eau des ruisseaux et formé d’étranges cristaux, qui 

soulevaient la terre sèche et noire. La lune était entourée d’un halo pâle, ce qui présageait 

l’arrivée de la neige. Un voyageur marchait sur le chemin en terre battue, qui était dure comme la 

pierre et faisait un bruit sourd sous ses pas. Une lourde redingote l’enveloppait des épaules 

jusqu’aux pieds, un épais bonnet lui couvrait la tête, et il portait une besace en bandoulière. Le 

voyageur arriva dans un village. Les fenêtres des maisons étaient éclairées d’une faible lumière 

et de la fumée sortait des cheminées. Le voyageur se dirigea vers l’une des premières maisons, 

claqua les pieds sur les marches pour nettoyer ses bottes et frappa à la porte. La porte s’ouvrit et 

une femme le fit entrer, puis referma rapidement pour ne pas laisser la chaleur s’échapper.

La maison était aménagée simplement, mais elle était propre, et à première vue, il n’y manquait 

rien.

– Entrez, entrez donc. Asseyez-vous près de la cheminée, vous avez dû avoir très froid dehors, 

dit la dame avant de poursuivre tristement, mais malheureusement je n’ai rien à vous offrir à 

manger…

– Ne vous inquiétez pas, gente dame, l’interrompit le voyageur, j’ai des provisions. D’ailleurs, je 

serais ravi que vous partagiez mon repas. Je possède une pierre magique qui me permet de 

cuisiner des plats succulents. Tout ce dont j’ai besoin est une grande marmite, de l’eau et un feu.





Enthousiaste, la dame s’affaira, appela son fils pour qu’il aille chercher un seau d’eau au 

puits. Après quoi, elle s’approcha, curieuse, pendant que le voyageur ouvrait son sac pour 

en sortir la pierre magique. Elle trouva que celle-ci ressemblait plus à un caillou tout à fait 

ordinaire qu’à une pierre magique; un caillou bien rond certes, mais un simple caillou, de la 

taille d’une miche de pain, sans doute plus lourd, propre et bien lavé.





– D’abord, je ferai griller cette couenne de porc que j’avais avec moi, puis je ferai revenir la pierre et je 

verserai l’eau. Ensuite, nous n’aurons plus qu’à faire preuve de patience jusqu’à ce que la soupe soit 

prête, expliqua le voyageur. Peu de temps après, l’appétissant parfum de la graisse de porc grillé 

commença à se diffuser dans toute la cuisine.

– Quelle bonne odeur! dit la dame.

– Mais si nous avions un peu d’herbes aromatiques, la sauce serait encore meilleure…

– Je peux aller demander à la voisine, elle en aura peut être, s’exclama la maîtresse de maison avant de 

se précipiter dehors sans même se couvrir.

Entre-temps, son mari était rentré à la maison et avait ajouté du bois dans le feu, se réjouissant de ce 

repas spécial et inattendu.





– Voici quelques feuilles de sauge, une petite branche de romarin et deux brins de persil ; le laurier, 

les grains de poivre et les clous de girofle sont secs ! dit la voisine, qui à peine entrée, fourrait déjà 

son nez dans la marmite.

– Merci, nous allons les ajouter tout de suite. Et vous, gente dame, vous êtes naturellement invitée à 

partager notre repas : ceci est une pierre magique, et il y en aura pour tout le monde.

– Et voici ma tante, qui voudrait ajouter un oignon, dit la maîtresse de maison qui entrait en trombe, 

suivie d’une vieille dame.

– Merveilleux! Donnez-moi un couteau aiguisé et une planche à découper : nous allons ajouter 

l’oignon dans la sauce. Mais ensuite, il faudra faire revenir la pierre et verser l’eau, décréta le 

voyageur.

Une fois l’eau versée, un nuage de vapeur s’éleva au-dessus de la marmite. Il fallut remettre du bois 

dans le feu.

– Auriez-vous une carotte, chère madame ? demanda le voyageur.

– Ma fille devrait en avoir encore quelques-unes, je vais la chercher, répondit la tante avant même que 

la maîtresse de maison ne puisse répondre.





Au bout de cinq minutes, la tante revint accompagnée de sa fille portant trois carottes.

– Parfait ! Un coup de brosse, puis nous les couperons en rondelles et les jetterons dans la marmite. 

Donnez-moi une louche, je dois goûter ce merveilleux plat ! Le voyageur remuait, tournait et, de temps 

en temps, goûtait à l’aide d’une cuillère. Tous étaient suspendus à ses lèvres et auraient donné 

n’importe quoi pour y goûter eux aussi, mais personne n’osait se manifester.

– Délicieuse, tout simplement délicieuse, s’exclama le cuisinier improvisé. Si seulement, je pouvais y 

ajouter un peu de céleri-rave…

– La maman de ma camarade de classe a du céleri-rave. Je le sais parce que ma camarade n’aime 

pas le céleri et se plaint de devoir en manger. Je vais la chercher, dit le fils de la maîtresse de maison 

avant de s’empresser de sortir.





– Puis-je entrer ? Quelle bonne odeur… Et tout ce monde ! Et si je vous jouais un peu de musique pour 

vous distraire ? 

Un autre habitant du village venait d’arriver avec un violon sous le bras : c’était le vieux facteur.

– Bien sûr, entre donc, il y a de la place pour tout le monde, dit la grand-mère. Notre ami est un grand 

cuisinier et il est en train de nous préparer un bon repas avec une pierre magique. Si tu as envie 

d’attendre avec nous, il y en aura pour toi aussi. Le vieil homme s’installa et commença à faire sortir de 

joyeuses notes de son violon.

– Et voilà un gros céleri-rave, dit une fillette aux longues tresses. Maman va arriver elle aussi ; elle est 

allée chez ma grand-mère, qui devrait encore avoir un chou. Nous avons pensé qu’il pourrait vous être 

utile. 

– Mais bien sûr ! J’allais justement demander s’il en restait quelques feuilles… Et, est-ce-que quelqu’un 

aurait une poignée de haricots ? Même de petits haricots conviendront très bien.

– Allez demander à mon épouse ; elle en a mis un sac de côté et vous en donnera sûrement plus d’une 

poignée, dit le violoniste un peu tendu par l’effort de tenir son violon sous le menton. Et, tant que vous y 

êtes, allez chercher le berger et dites-lui d’apporter sa flûte parce que je m’ennuie ici à jouer de la 

musique tout seul. 





– Et voilà un gros céleri-rave, dit une fillette aux longues tresses. Maman va arriver elle aussi ; elle est 

allée chez ma grand-mère, qui devrait encore avoir un chou. Nous avons pensé qu’il pourrait vous être 

utile. 

– Mais bien sûr ! J’allais justement demander s’il en restait quelques feuilles… Et, est-ce-que quelqu’un 

aurait une poignée de haricots ? Même de petits haricots conviendront très bien.

– Allez demander à mon épouse ; elle en a mis un sac de côté et vous en donnera sûrement plus d’une 

poignée, dit le violoniste un peu tendu par l’effort de tenir son violon sous le menton. Et, tant que vous y 

êtes, allez chercher le berger et dites-lui d’apporter sa flûte parce que je m’ennuie ici à jouer de la 

musique tout seul. 

La porte s’ouvrit à nouveau. Un chou entra en premier lieu, puis apparurent deux femmes et deux 

hommes avec du bois.





– Voici ma grand-mère et mon grand-père, ma maman et mon papa, dit la fillette aux tresses en sautant 

de joie. A présent, nous voilà tous ici pour le repas. Tu as vu le beau chou que nous t’avons apporté ?

– C’est vraiment le plus beau chou qu’il m’ait été donné de voir ! s’exclama le voyageur. Et maintenant, 

j’aurais besoin de quelqu’un pour m’aider à le découper en fines lamelles.

– Qui a demandé des haricots ? Quelqu’un a besoin de haricots? dit une petite voix provenant de 

l’extérieur.





– Entre, c’est ici. Nous avons besoin de haricots pour la

soupe que nous sommes en train de préparer, cria le vieux facteur à son épouse en arrêtant de jouer 

pour voir si le berger était arrivé avec sa flûte.

Pendant ce temps, le voyageur mélangeait la soupe et la goûtait.

– Bonne, délicieuse, excellente ! Superbe, magnifique, succulente ! Unique, fantastique, sublime !

L’odeur était vraiment appétissante et la foule qui s’était rassemblée commençait à s’impatienter.

– Bonsoir à tous ! Je vous ai apporté un petit morceau de fromage affiné, exactement le fromage à 

râper qu’il faut pour agrémenter un plat comme celui dont on m’a parlé, dit le berger en arrivant. Qui 

d’autre que lui aurait pu apporter du fromage de brebis ? 

Et il avait également apporté sa flûte.





– Huit, neuf, dix... Oh là là ! J’ai de nouveau perdu le fil ! s’exclama la maîtresse de maison agacée, qui 

essayait de compter pour combien de personnes elle devait dresser la table. Elle avait emprunté à une 

voisine des chaises et des tables, des assiettes et des cuillères. La porte s’ouvrit pour la énième fois.

– Si vous en avez besoin, j’ai encore quelques pommes de terre.

Cette fois, c’était le brocanteur accompagné de son épouse et de son fils qui venaient d’arriver.

– J’étais justement en train de me demander ce qu’il manquait encore à cette soupe pour qu’elle soit 

parfaite. Dans vingt minutes, je vous promets que le repas sera servi, répondit le cuisinier. Pour passer 

le temps, les convives improvisèrent quelques pas de danse. 

Et finalement, ce fut l’heure du repas. Il y eut assez de soupe pour apaiser la faim et la gourmandise 

de tous les habitants du village. Le repas fut suivi d’une grande fête et les souris, qui eurent beaucoup 

de travail pour ramasser les miettes de pain et les croûtes de fromage tombées par terre, furent les 

dernières à aller dormir.





Le matin, le soleil resplendissait du haut des collines enneigées et faisait briller la neige qui s’était 

déposée sur les branches. Le voyageur reprit la route de bonne heure. Il avait remis la pierre magique 

dans sa besace. Il l’emmenait avec lui pour préparer bien d’autres délicieuses soupes.
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J’habite à Thialane avec ma mère et ma petite sœur. Thia-
lane est une petite île située dans le delta du Saloum, la 
plus grande réserve naturelle du Sénégal. Quand j’étais en-
core tout petit, mon père a émigré en Espagne, parce qu’il 
pouvait gagner plus d’argent là-bas pour nous. Il revient 
seulement tous les deux ans. Beaucoup de personnes ont 
quitté l’île pour trouver un travail mieux payé ailleurs.

Quand j’ai l’école, je me lève à six heures et je répète mes 
leçons avant le début des cours, qui commencent à huit 
heures. A l’école j’apprends le français, la géographie, l’his-
toire, les sciences naturelles, le sport et le chant. Je suis 
bon dans toutes les branches. Mon école est à 15 minutes 
de la maison. Chez nous, il n’y a ni autos ni motos. Nous 
allons à pied. Quand nous devons transporter des choses 
lourdes, nous les faisons avec un chariot tiré par un âne. 
Sur cette î le, tout le monde s’entraide. Les femmes 
cultivent des légumes, ramassent des coquillages, condi-
tionnent le poisson et font des conserves. Ma mère a aussi 
un autre travail : elle vend des bonbons au village et sur les 

Animation 6–8 ans : annexe 3

Des enfants 

du Sénégal

racontent

Ibrahima Thoune, 11 ans

îles voisines ! La plupart des hommes sont pêcheurs et se 
prêtent les pirogues. Nous sommes entourés d’eau et de 
mangroves. Pour aller dans la ville la plus proche, il nous 
faut une embarcation.

Je n’ai pas besoin d’aider ma maman pour le ménage, 
mais je m’occupe de nos deux vaches : je leur apporte du 
fourrage et je veille sur elles. Ce que je préfère, c’est jouer 
au football avec mes copains. Je suis arrière. L’année der-
nière j’ai souffert de la malaria. J’ai tout à coup eu très mal 
à la tête, beaucoup de fièvre, des frissons et je me sentais 
très faible. Si ma mère ne m’avait pas amené immédiate-
ment à l’hôpital, j’aurais pu mourir. 

J’admire les gens courageux, et c’est pour cela que j’aime-
rais entrer dans la marine. A la télévision, j’ai vu une fois 
des images de la marine sénégalaise, j’ai vu comment ils 
surveillent les frontières maritimes de notre pays. J’étais 
très impressionné. Alors j’ai décidé que j’irai à l’académie 
militaire après mes études. 
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Ma mère fait partie d’une calebasse de solidarité, depuis 
sept ans, je crois. Mais je n’en suis pas tout à fait sûre. Elle 
m’a expliqué qu’il s’agit d’une sorte de caisse d’épargne, 
un projet social, qui nous aide tous à avoir une vie meil-
leure. Les femmes de son groupement se réunissent une 
fois par mois. Elle se font toujours belles pour l’occasion, 
chantent et dansent ensemble. Leurs chants racontent 
comme la vie est meilleure pour tous depuis que nous 
avons de quoi manger toute l’année, que les enfants 
peuvent aller à l’école. Plus tard, nous pourrons faire un 
travail intéressant qui nous permettra de gagner de l’argent 
et soutenir nos familles. Elles se réjouissent toujours de 
pouvoir mettre de l’argent dans la caisse, et c’est une rai-
son de faire la fête. Chacune met ce qu’elle peut. A la fin on 
compte l’argent, on regarde combien on a récolté et on 
note cette somme dans un cahier. La caisse consiste en 
une calebasse séchée et vidée. La calebasse est une sorte 
de courge. A l’école, nous avons appris que c’est l’une des 
plus anciennes plantes cultivées au monde. Elle pousse en 
hauteur. Nous cuisons sa chair, les femmes en font des 
sauces que nous mangeons avec du riz et de la viande. 
Quand la courge est trop mûre, elle devient amère, je 

Seynabou Bodian, 11 ans, explique le projet des calebasses de solidarité 

n’aime pas ça. Le plat que je préfère c’est le yassa : du riz 
avec du poulet ou du poisson, cuit avec beaucoup d’oi-
gnons, des tomates, des carottes, des concombres et des 
œufs durs. Avec l’argent des calebasses de solidarité, les 
femmes ont acheté de nouveaux bancs, de nouvelles 
chaises et même des livres et des cahiers pour notre école. 
Avant, il y avait des pages qui manquaient dans les livres et 
le mobilier de la classe était vieux et tout cassé. Nous tom-
bions presque de nos chaises ! Mais depuis que tout est 
neuf, nous sommes vraiment très contents d’étudier. 

Animation 6–8 ans : annexe 3
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Animation 9–12 ans – Jeu « C’est notre terre ! »

Jeu « C’est notre terre ! » 
Indications didactiques

Matériel : une ficelle de 8 mètres de 
long pour chaque petit groupe. Faire 
un nœud ou une marque sur la ficelle 
à 6, 4 et 2 mètres.
Former des petits groupes de 3 à 8 
personnes. Pendant le jeu, chaque 
groupe occupe la surface délimitée au 
sol par une ficelle de 8 mètres de long 
: elle représente un lopin de terre sur 
lequel une famille cultive ce qu’il lui 
faut pour se nourrir.
Les lopins sont répartis de manière à 
ce que les gens puissent  « se rendre 
visite » sans avoir à marcher dans 
l’espace séparant les terrains. Les fa-
milles ne peuvent donc se rendre vi-
site que si leurs lopins se touchent. 
Ces visites ne sont plus possibles à 
partir du moment où les lopins rétré-
cissent, c’est-à-dire dès que les  
ficelles sont raccourcies. 

Déroulement du jeu

« Vous vous trouvez sur un lopin de 
terre qui vous appartient. Vous y vivez 
avez votre famille et vous en êtes 
fiers, car il vous nourrit. Votre maïs  
est magnifique, et les concombres, les 
haricots et les bananes y poussent 
aussi très bien. Vous pouvez même 
vendre une partie de votre récolte au 
marché. Avec l’argent que vous 
gagnez, vous pouvez envoyer vos 
enfants à l’école. Vous allez rendre 
visite aux autres familles, vous vous 
saluez et vous visitez leurs champs. 
Puis vous retournez chez vous. Mais 
une mauvaise surprise vous attend : 

vous vous trouvez soudain devant 
une clôture. Sur votre propre terrain ! 
Derrière la clôture, de gros tracteurs 
s’activent. On vous dit qu’une grande 
entreprise a acheté une partie de 
votre terre, bien que vous ne l’ayez 
jamais mise en vente. On y cultivera 
désormais du soja pour nourrir le 
bétail en Europe. »

Raccourcir les ficelles jusqu’à la 
marque des 6 mètres

« A présent, les champs sont si pe-
tits que vous ne pouvez plus guère 
vous rendre visite. Votre famille n’a 
plus le droit de disposer de la par-
celle manquante. Vous constatez avec 
indignation que les champs de so-
ja grandissent de jour en jour. Vous 
voyez arriver de petits avions qui dé-
versent des pesticides sur les champs 
de soja, contre les mauvaises herbes. 
Or ces pesticides arrosent aussi vos 
propres cultures. Votre maïs est tout 
flétri, vos légumes dépérissent. Il ne 
reste plus grand chose à manger pour 
votre famille. »

Raccourcir les ficelles jusqu’à la 
marque des 4 mètres

« Vous êtes désespérés. Les pro-
priétaires des grands champs de so-
ja veulent vous chasser. Ils disent 
que vous n’avez plus rien à faire ici. 
Ils vous menacent. Vous n’avez plus 
d’argent et vous ne pouvez plus 
payer l’école à vos enfants. Que pou-
vez-vous faire ? Partir en ville, comme 
la plupart de vos voisins ? »

Raccourcir les ficelles jusqu’à la der-
nière marque de 2 mètres : les « fa-
milles » se serrent dans un tout petit 
espace. 

Consigne: Discutez par groupes pen-
dant trois minutes. En tant que famille 
de petits paysans, comment vous 
sentez-vous? Résumez votre situation 
en une phrase!

Chaque groupe présente sa phrase 
devant tout le monde.

Discussion : Que pouvez-vous faire 
dans cette situation ? – Chaque 
groupe formule une proposition.

« Votre famille a besoin de soutien. A 
l’église, il existe une organisation qui 
vous défend. Elle est soutenue par 
des dons versés par Pain pour le Pro-
chain/Action de Carême. Ces organi-
sations veillent à ce que les enfants 
puissent continuer à aller à l’école. 
Ensemble, vous pouvez prouver que 
vous habitez ici depuis longtemps et 
que vous n’avez pas vendu de terre. » 

Rallonger les ficelles d’une marque, le 
pourtour est à nouveau de 4 mètres

« Vous avez repris confiance. Vous 
êtes décidés à vous battre pour votre 
terre, pour pouvoir nourrir votre fa-
mille. Pour que vous aussi, vous man-
giez à votre faim, pas seulement les 
animaux en Europe. »
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Animation 9–12 ans – Thème de la campagne

Découpe les photos et place-les dans le bon ordre sur la spirale. Puis, lis les 
textes avec une loupe et complète le texte à trous.

Ici, des nuggets de poulet ...

... là-bas, des assiettes vides ?

Ici, des nuggets de poulet – là-bas, des assiettes vides ?

La destruction de la forêt tropicale accélère les changements climatiques.  

La température sur la Terre monte.

Les intempéries augmentent avec les changements climatiques. La sécheresse 

donne naissance à de nouveaux déserts. Ailleurs, des cyclones ou des pluies 

diluviennes détruisent les ressources vitales des êtres humains. 

Les jeunes aiment beaucoup les nuggets. Ils sont préparés avec de la viande de 

poulet. On les trouve aujourd’hui dans presque tous les fast food et tous les 

congélateurs des grandes surfaces.

Si l’on alignait tous les poulets vendus chaque année dans le monde par la 

chaîne de restaurants Kentucky Fried Chicken (KFC), ils formeraient une chaîne 

de 442 720 km, soit 11 fois le tour de la Terre.

En Suisse, chaque habitant consomme en moyenne 11,3 kg de poulet chaque 

année. Cela veut dire que, durant sa vie, chaque habitant de ce pays mange en 

moyenne 945 poulets, dont la moitié sont importés. 

La plupart des poulets sont tués dans de grands abattoirs. Les meilleurs 

morceaux restent en Europe, les autres sont envoyés en Afrique et vendus à 

bas prix. Conséquence : les éleveurs africains n’arrivent plus à vendre leurs 

propres poulets, parce qu’ils sont beaucoup plus chers que les poulets 

européens. 

La plupart des poulets sont élevés en batterie : ils ne voient pas la lumière du 

jour et ne sortent jamais à l’air libre. Un poulet élevé dans ces conditions vit 

environ dix semaines. 

Pour qu’ils grossissent vite, les poulets sont nourris avec des aliments 

concentrés, le plus souvent du soja. Si les humains mangeaient directement 

les céréales administrées aux poulets, on pourrait nourrir douze fois plus de 

personnes qu’avec de la viande de poulet. 

Le soja vient principalement du Brésil, en Amérique du Sud. Il est cultivé sur de 

grandes surfaces. L’espace mobilisé à l’étranger pour la nourriture donnée aux 

animaux en Suisse correspond à l’ensemble de la surface agricole disponible 

de notre pays. Pour se nourrir, nos animaux ont donc pratiquement besoin d’un 

deuxième pays grand comme le nôtre à l’étranger.

Les gros producteurs de soja accaparent souvent les terres des petits paysans. 

Beaucoup d’entre eux sont obligés d’abandonner leur exploitation et de quitter 

leurs propres terres. 

Pour cultiver le soja destiné à l’alimentation animale, la forêt tropicale est 

déboisée à grande échelle. Au Brésil, elle perd ainsi chaque année une surface 

dépassant les trois quarts de la superficie de la Suisse. 

Près d’un milliard d’hommes, de femmes et d’enfants souffrent de la faim dans 

le monde. Si on donnait aux êtres humains toutes les céréales utilisées pour 

l’alimentation des animaux, on pourrait nourrir deux fois plus de personnes 

que n’en compte la Terre aujourd’hui. 
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Animation 9–12 ans – Thème de la campagne

Découpe les photos et place-les dans le bon ordre sur la spirale. Puis, lis les 
textes avec une loupe et complète le texte à trous.

Ici, des nuggets de poulet ...

... là-bas, des assiettes vides ?

Ici, des nuggets de poulet – là-bas, des assiettes vides ?
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Les jeunes aiment beaucoup les nuggets. Ils sont préparés avec de la viande de 

poulet. On les trouve aujourd’hui dans presque tous les fast food et tous les 

congélateurs des grandes surfaces.

Si l’on alignait tous les poulets vendus chaque année dans le monde par la 

chaîne de restaurants Kentucky Fried Chicken (KFC), ils formeraient une chaine 

de 442 720 km, soit 11 fois le tour de la Terre.

En Suisse, chaque habitant consomme en moyenne 11,3 kg de poulet chaque 

année. Cela veut dire que, durant sa vie, chaque habitant de ce pays mange en 

moyenne 945 poulets, dont la moitié sont importés. 

La plupart des poulets sont tués dans de grands abattoirs. Les meilleurs 

morceaux restent en Europe, les autres sont envoyés en Afrique et vendus à 

bas prix. Conséquence : les éleveurs africains n’arrivent plus à vendre leurs 

propres poulets, parce qu’ils sont beaucoup plus chers que les poulets 

européens. 

La plupart des poulets sont élevés en batterie : ils ne voient pas la lumière du 

jour et ne sortent jamais à l’air libre. Un poulet élevé dans ces conditions vit 

environ dix semaines. 

Pour qu’ils grossissent vite, les poulets sont nourris avec des aliments 

concentrés, le plus souvent du soja. Si les humains mangeaient directement 

les céréales administrées aux poulets, on pourrait nourrir douze fois plus de 

personnes qu’avec de la viande de poulet. 

Le soja vient principalement du Brésil, en Amérique du Sud. Il est cultivé sur de 

grandes surfaces. L’espace mobilisé à l’étranger pour la nourriture donnée aux 

animaux en Suisse correspond à l’ensemble de la surface agricole disponible 

de notre pays. Pour se nourrir , nos animaux ont donc pratiquement besoin 

d’un deuxième pays grand comme le nôtre à l’étranger.

Les gros producteurs de soja accaparent souvent les terres des petits paysans. 

Beaucoup d’entre eux sont obligés d’abandonner leur exploitation et de quitter 

leurs propres terres. 

Pour cultiver le soja destiné à l’alimentation animale, la forêt tropicale est 

déboisée à grande échelle. Au Brésil, elle perd ainsi chaque année une surface 

dépassant les trois quarts de la superficie de la Suisse. 

La destruction de la forêt tropicale accélère les changements climatiques.  

La température sur la Terre monte.

Les intempéries augmentent avec les changements climatiques. La sécheresse 

donne naissance à de nouveaux déserts. Ailleurs, des cyclones ou des pluies 

diluviennes détruisent les ressources vitales des êtres humains. 

Près d’un milliard d’hommes, de femmes et d’enfants souffrent de la faim dans 

le monde. Si on donnait aux êtres humains toutes les céréales utilisées pour 

l’alimentation des animaux, on pourrait nourrir deux fois plus de personnes 

que n’en compte la Terre aujourd’hui. 



Animation 9–12 ans – Thème de la campagne

Découpe les photos et place-les dans le bon ordre sur la 
spirale. Puis, lis les textes avec une loupe et complète le 
texte à trous. 

Ici, des nuggets de poulet ...

... là-bas, des assiettes vides ?
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Les jeunes aiment beaucoup les nuggets. Ils sont 
préparés avec de la viande de poulet. On les trouve 
aujourd’hui dans presque tous les fast food et tous les 
congélateurs des grandes surfaces.

Si l’on alignait tous les poulets vendus chaque année 
dans le monde par la chaîne de restaurants Kentucky 
Fried Chicken (KFC), ils formeraient une chaine de  
442 720 km, soit 11 fois le tour de la Terre.

En Suisse, chaque habitant consomme en moyenne 
11,3 kg de poulet chaque année. Cela veut dire que, 
durant sa vie, chaque habitant de ce pays mange en 
moyenne 945 poulets, dont la moitié sont importés. 

La plupart des poulets sont tués dans de grands 
abattoirs. Les meilleurs morceaux restent en Europe, 
les autres sont envoyés en Afrique et vendus à bas 
prix. Conséquence : les éleveurs africains n’arrivent 
plus à vendre leurs propres poulets, parce qu’ils sont 
beaucoup plus chers que les poulets européens. 

La plupart des poulets sont élevés en batterie : ils ne 
voient pas la lumière du jour et ne sortent jamais à l’air 
libre. Un poulet élevé dans ces conditions vit environ 
dix semaines. 

Pour qu’ils grossissent vite, les poulets sont nourris 
avec des aliments concentrés, le plus souvent du soja. 
Si les humains mangeaient directement les céréales 
administrées aux poulets, on pourrait nourrir douze 
fois plus de personnes qu’avec de la viande de poulet. 

Le soja vient principalement du Brésil, en Amérique  
du Sud. Il est cultivé sur de grandes surfaces. L’espace 
mobilisé à l’étranger pour la nourriture donnée aux 
animaux en Suisse correspond à l’ensemble de la 
surface agricole disponible de notre pays. Nos animaux 
ont donc pratiquement besoin d’un deuxième pays 
grand comme le nôtre à l’étranger pour se nourrir.

Les gros producteurs de soja accaparent souvent les 
terres des petits paysans. Beaucoup d’entre eux sont 
obligés d’abandonner leur exploitation et de quitter 
leurs propres terres. 

Pour cultiver le soja destiné à l’alimentation animale,  
la forêt tropicale est déboisée à grande échelle.  
Au Brésil, elle perd ainsi chaque année une surface 
dépassant les trois quarts de la superficie de la Suisse. 

La destruction de la forêt tropicale accélère les  
changements climatiques. La température sur la  
Terre monte.

Les intempéries augmentent avec les changements 
climatiques. La sécheresse donne naissance à de 
nouveaux déserts. Ailleurs, des cyclones ou des pluies 
diluviennes détruisent les ressources vitales des êtres 
humains. 

Près d’un milliard d’hommes, de femmes et d’enfants 
souffrent de la faim dans le monde. Si on donnait aux 
êtres humains toutes les céréales utilisées pour 
l’alimentation des animaux, on pourrait nourrir deux 
fois plus de personnes que n’en compte la Terre 
aujourd’hui. 
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Tenture de carême

Les jeunes aiment beaucoup les nuggets. Ils sont préparés avec  

.

Si l’on alignait tous les poulets vendus chaque année dans le monde par la chaîne de 

restaurants Kentucky Fried Chicken (KFC), on pourrait faire  le tour de la Terre.

Durant sa vie, chaque habitant de ce pays mange en moyenne  poulets.  

La plupart des poulets sont tués dans de grands abattoirs. Les meilleurs morceaux 

restent en Europe, les autres sont envoyés  et vendus à bas prix. 

Un poulet élevé en batterie vit environ .

Les animaux sont nourris principalement avec  

.

Cet aliment vient surtout du .

Les gros producteurs accaparent souvent   des petits paysans.

Pour cultiver le soja destiné à l’alimentation animale,  est  

déboisée à grande échelle. 

Cette destruction accélère les changements climatiques. La température sur  

la Terre .

Les conséquences des changements climatiques, soit 

, se multiplient et s’aggravent. 

Près de  d’hommes, de femmes et d’enfants souffrent de la faim 

dans le monde. 

Texte à compléter « Ici, des nuggets de poulet –  
là-bas, des assiettes vides ? » 
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Animation 9–12 ans – Catastrophes écologiques

a)

c)

b)

d)

Allemagne, avril 2013

Des centrales  
au charbon très 
polluantes
a) Dans ces centrales, le charbon est utilisé 

pour fabriquer du courant électrique. Ces 

usines comptent parmi les plus polluantes d’Al-

lemagne, car la combustion du charbon libère 

un gaz nocif pour le climat et pour la santé de 

la population. Aussi faudrait-il renoncer au plus 

vite à l’utilisation de ce combustible.

Philippines, novembre 2013

4.3 millions  

de personnes 

dans la détresse 

d) Un cyclone d’une extrême violence a dévas-

té les Philippines, plongeant des millions de 

gens dans le dénuement et le désespoir. Deux 

jours après son passage, on ne peut qu’estimer 

le nombre de morts : il s’élèverait à plusieurs 

milliers. Le cyclone a emporté des maisons, 

des bateaux et des autobus comme s’ils étaient 

des jouets. Des centaines de milliers de per-

sonnes ont tout perdu.

Californie, juillet 2014Gaspiller  l’eau est passible d’amendeb) ) La Californie souffre de sécheresse per-
sistante depuis 2008. En 2014, la situation a 
encore empiré. L’approvisionnement en eau 
dans la vaste région agricole de la Central 
Valley est gravement menacé. Les pertes 
dues à l’absence de récoltes sont estimées 
à quelque 2.2 milliards de dollars pour l’en-
semble de l’Etat. L’eau est rationnée. La police 
peut infliger jusqu’à 500 dollars d’amende en 
cas d’infraction. 

9 septembre 2010

Marée noire
c) Catastrophe écologique au large des côtes  du Mexique  
À la suite d’une explosion survenue le 22 avril 2010, 
la plateforme de forage « Deepwater Horizon », de la 
compagnie pétrolière BP, a coulé. De grandes quan-
tités de pétrole brut se sont déversées dans l’océan 
pendant des mois. Les conséquences pour l’envi-ronnement sont extrêmement lourdes. Des nappes 
d’huile flottent sur l’eau, les oiseaux et les poissons 
meurent, la côte est noire de pétrole.  Les coûts de la catastrophe posent de gros  problèmes à la compagnie pétrolière.

Pour chaque article, note de quel type 
de catastrophe il s’agit :
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Animation 9–12 ans – Portrait de Lubén

Lubén n’a pas de poules

Qu’est-ce qui m’arrive ? Je ne me sens 
vraiment pas bien aujourd’hui. Est-ce 
que j’aurais aussi attrapé la fièvre qui 
a touché tellement de gens en Haïti ? 
Je me sens fatiguée et sans forces, 
mais je n’ai rien pour me soigner. 
Nous n’avons pas assez d’argent pour 
des médicaments. Il ne me reste plus 
qu’à espérer que cela passera dans 
quelques jours. 
Je m’appelle Lubén Mitchèle Ludwine 
et j’ai 12 ans. Je vis avec ma mère, ma 
grand-mère et mes deux frères ca-
dets dans la petite ville de Désarmes. 
Je n’ai pas le cœur à parler de mon 
père : il est mort lors du grand trem-
blement de terre, il y a cinq ans. Il me 
manque beaucoup. 
Ma mère participe à un projet 
d’épargne collective soutenu en 
Suisse par Action de Carême. Avec 
l’argent mis de côté collectivement, 
elle peut de temps en temps acheter 
un sac de riz et en revendre une par-

tie au marché. Cela nous rapporte 
une petite somme d’argent. Ce n’est 
pas grand-chose, mais cela nous suf-
fit pour vivre. 
ous avons cinq poules, qui appar-
tiennent à mes frères. La vente des 
œufs leur rapporte un peu d’argent 
de poche. Moi, je n’ai pas de poules. 
Dommage ! Mais je reçois un ticket 
de bus pour aller à l’école et un peu 
d’argent pour le repas de midi.  
J’aime bien les élastiques que je 
porte au poignet. Ils ont de jolies cou-
leurs. C’est un cadeau, ce sont mes 
bracelets. 
Je viens de terminer ma cinquième 
année d’école. Maintenant, je suis en 
vacances pour trois mois. J’aime al-
ler à l’école. Je fais toujours des 6 ou 
des 7. La meilleure note, c’est 10. Ma 
branche préfèrée, c’est la lecture. J’ai 
de la facilité dans cette discipline et 
la maîtresse me félicite. J’aimerais de-
venir infirmière, car j’aime bien m’oc-
cuper des gens malades. 

Une journée dans la vie  
de Lubén

« Je me suis levée à sept heures 
aujourd’hui. Il y avait beaucoup de 
bruit dans la rue et ça m’a réveil-
lée. Pour le déjeuner, j’ai mangé de 
la bouillie de maïs et bu un peu 
d’eau. Devant notre maison, il y a 
un petit ruisseau. J’y ai lavé les 
habits de la famille. Cela m’a pris 
trois heures. J’aime bien faire ce 
travail. J’aide aussi volontiers à la 
cuisine : j’aime cuire du riz et des 
haricots sur le fourneau à bois.
Par contre, je n’aime pas aller 
chercher de l’eau à la fontaine. Le 
seau plein est trop lourd pour moi. 
J’aime bien jouer à la marelle, ce 
jeu où l’on saute entre le ciel et 
l’enfer. Mais je m’ennuie parfois : 
il ne se passe pas grand-chose ici. 
Nous n’avons pas d’électricité 
chez nous, alors je vais au lit tôt le 
soir. Je dors dans la même 
chambre que mes frères. Je 
m’endors rarement tout de suite, 
parce qu’il fait vraiment trop 
chaud dans notre maison. »
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Tenture de carême

Tenture de carême
La tenture de carême 2015 
illustre la sauvegarde de la 
Création de Dieu et la menace 
que les changements clima-
tiques font peser sur elle. 
L’artiste nigérian Tony Nwa-
chukwu nous donne la possi-
bilité d’aborder ce thème dans 
une perspective africaine.
 

La Terre est en danger

A gauche de l’image : une scène som- 
bre, presque apocalyptique. Notre 
monde est menacé de destruction.  
Le désordre règne, les champs sont 
arides et secs, la terre meurtrie est 
morcelée, les plantes sont dessé-
chées et fanées. Elles ne nourrissent 
presque plus personne. Les eaux 
montent. Sur un tonneau de produits 
toxiques entouré d’animaux morts, un 
enfant désemparé dérive sur des flots 
lourdement pollués. 

La Création réconciliée

A droite de la tenture : des individus 
venus de tous les continents. Six 
personnes sont attablées autour d’un 
globe terrestre pour partager ce 
qu’elles possèdent. Ce qu’elles ont 
apporté avec elles est précieux... La 
joyeuse tablée symbolise la commu-
nauté réconciliée des individus et des 
peuples, la réconciliation de l’huma-
nité avec l’ensemble de la Création. 

Tenture de carême de Tony Nwachukwu © MVG Medienproduktion, 2009

La Création par l’Esprit  
et le Verbe 

Dans la partie supérieure de l’image, 
la Création se manifeste à travers 
l’Esprit et le Verbe : Dieu a créé la 
Terre avec tout ce qui y vit. L’histoire 
de Dieu avec l’humanité se déploie 
sur un parchemin. Un nouveau 
chapitre s’ouvre : un ordre divin fait 
face à la confusion et au chaos. La 
main de Dieu fait reverdir les osse-
ments (Ezéchiel 37). C’est à nous 
autres, hommes et femmes, que Dieu 
a donné pour mission de cultiver et 
de soigner le jardin d’Eden, de 
prendre soin de la Création et de la 
préserver.

Texte : Claudia Kolletzki, Misereor, 
Aachen, Allemagne

L’artiste 

Tony Nwachukwu est né en 1959 au 
Nigeria. Il vient du sud de ce pays, là 
où l’exploitation de riches gisements 
de pétrole pollue des régions entières. 
Il est marié et père de quatre enfants. 
Son fils cadet, Dabere, a prêté son  
visage à l’enfant qui figure sur la  
tenture de carême. 
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